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CONTES   CT VARIÉTÉS 

}e venais de déjeuner j'avais quitté ma 
fcmnw pour me taire raser ; noua devions 
ensuite ioire ossique* viaite* ensemble. 

j'entrai ciiei un colIKur de la rue Ai Cba- 

Un fauteuil était libr» ; le coifleur. dun 
Kir digne, me le montra. 

— CV*t M tour de monsieur, me dtt.il ; « 
mortbieur veut prendre la peine de s'asseoir, 

_ Veuilles m* raaer, di«-je 
Le eoilïeur appela son hlr, un jeunû hom- 

me d'environ eeiie an». 
— Alfred, dit-il, pour tea oc-buls, lu va» 

fraser nwiisicur. . 
^_% ne «s» pas ei }e pourrai, dit le jeune 
bomnie en rougissant ; j'ai le t™*. 

— Du courage, cela te passera, alOrm* le 

_-' Pardon, momieur, dis-je au cilteur, 
irotre tib n'a encore rose personne ? 

— Non, monsieur, vout vrci ie premier, 
Il faut bien qu il con»a»en#e, quilsexerce. 

— 4e na tiens pas que ce soit *ur moi. 
— Tranquillisez-vous, je -fui» 1*. 
Alfred ouvrit un liroir, cliomil un raseir. 
je n'étala pas raasuré. 
_ Meuasse Ion rasoir slum aue je li lei 

montré, dit le coineur,    en   «•«£"• °£ 
pression égale  sur tuuis la  longueur d» 
cuir. 

Alfred obéit. an—as 
—Très bien, dit le père ; achève de donner 

le m en le passant sur la >m.ue oe luinam. 
— Est-coque cela va durer mnglemps 

■il-IIIH cela 1 deroandei-je ; je eu» piesse. 
— Un peu de patience, monsieur, ai cuia- 

menee tout de suite. 
L'apprenti prépara le savon. 

►      — Savonne fort, recommanda le coiffeur, 
n'oublie pas le dicton ; Barbe bien savonnée 
*st à moitié rasée. 

J'aurais bien voulu m'en aller. 
L'apprenti nie  savonna en conscience 

■non net  ma bouche, mes oneiDea disparu- 
renl souà des flots de savon. 

11 savonnait toujours. 
— Arrêtes, m'écriad-je, voua allez m'as- 

—*Ça'oe craint rien, dit le pore ; assez sa- 

Le débutant brandit un rosoir. 
11 était rouuc, liésitanl. 
— Je tremble, <lit-il. 
_ Surmonte Ion émotion, conseilla lt 

père. 
J'étais de moins en moine rassuré. 
L'apprenti me rasa la joue gauche sans 

aouôuit ; 11 passa le rasoir sous le menton ; 
tout a coup, je poussai un cri. 

Le rasoir venait de pénétrer dans la chair. 
Je pris une glace ; J'aperçus une plant 

béante d'où le saufi a'éciiuppait eu «bon 
douce. 

- Ce n'est rien, monsieur, dit le coiffeur, 
IhéinoniiKie s'arrêtera toute seule. 

J*1 me lis des lotions d'eau fraîche ;   je 
remplis plusieurs cuvettes   d'eau   rougie 
enfin, rbemorragie cessa. 

Mon bourreau reprit son rusoir el acheva 
ire me raaer tune incident. 

Je respirai. 
— C'est très bien, dit le père, el oppelant 

les garçons : Messieurs, ajoula-t-iJ, venez 
examiner le travail de mon ttte. 

Ils vinrent tous, ils étaient cinq, passant 
leurs mains «aies sur ma figure, poussan. 
«Les exclamations adaniiativos. 

Je voulus me lever. 
— Une minute, monsieur, dit le coiffeur. 
Il appela sa femme qui éUui dans l'arrière- 

feou tique, 
— Mêlante, criat-il, viens vile. 

lie accourut 
• Itegarde l'ouvrage de ton fils . 

Elle passa sa msin sur mes joues 
— Oui, reprit le coifleur, c'est monsieur 

qui a eu l'honneur dêtre rasé le prennes par 
notre Û» ; û n'a coupé monsieur qu une 
fois. 

- Le chérubin I s'écria la mère, .viens 
que je l'embrasse. 

Elle se >et* dans les bras de son enfant. 
— Je vais pouvoir m'en aller, peueat-je. 
Je me levai ; le couleur nie força, a su n 

seoir. 
— Monsieur, me dit-il, soyez asseï aima- 

ble pour attendre un Instant, j'ai envoyé 
cnercher des voisine, des locataires de la 
maison, mes clients, pour leur montrer le 
travail d'Alfred. 

— Mats... Ceel qw Je suis pressé. 
— Une petite seconde. 
J'attendis. 
Un marchand de charbon, un Auvergnat, 

entra. 
— Ch'eei toi qui as fait eba, galapia 7 dit- 

il a l'apprenti en me regardant 
— Oui, monsieur Cmafournee, répondit 

tMfred avec fierté. 
L'Auvergnat Dassa ses mains noires su; 

mes jottea. sous le menton. 
- Ch est doux comme du velours ; tu le 

ras ton chemin, snon gars. Tiens, voilé dix 
t*hou* pour toi j 

— Merci, monsieur Chajournac. dit AUred. 
Les locataires étaient descendus, la bon- 

tique se remplit de curieux. 
— Regardez, disait le entffeur avec or- 

gueil, comme c'est fini ; il oe reste pas un 
poil. 

Chacun m'examinait, me palpait ; l'un me 
prenait par le nez,  l'autre me relevait le 

menton ; c'étaient Ses félicitations à n'en 
plu* luin- 

Je trouvai que Von m'avait asaei vu ; je 
me dirigeai vers la caisse. 

— Monsieur, me dit le coiffeur, voua nu«s 
tenez un grand plaisir si vous» voubsz venir 
chez les grands-parents de l'enfant ; cela 
leur causera tant de Joie. 

Je nui pus lu tempe, ma femme m at- 
tend. 

— Ce ne sera pos long, monsieur, noua 
allons prendre une voiture ;ils habitent Aie- 
iiiimoaltint, 

— A Ménilinoulam 1 m'écriai-je 
— Nous y eenrne très vite ; AMlonJc. habit - 

le-tod. Ce sont les parents de ma femme, le 
grond'pér* est un aucien coiBeur ; en épou- 
sant MI fille, j'ai repris la suite des fu*taires 
Ils seront si contents de voir l'ouvrage de 
leur petit-flls. 

J'aurais bien voulu ru'éclipser, mais 1* 
coifleur et son fils ne me quitt«'*nt pas. 

IJI cjiffeuse était prête ; Alfred courut 
chercher un nacre dans lequel nous nous 
empilâmes tous les quatre. 

— Qu est-ce que dort penser ma femme t 
me davus-jo en inoHnéme ; elle va croire 
que j'ai été victime d'un aocident. 

On arriva. 
Le coifleur et son fils me prirent chacun 

par un bras et nous montâmes jusqu'au cin- 
quième. 

— Grand père, dit Alfred en entrant, nous 
vous amenons mon premier client. 

— Oui, ajouts  le coiffeur, monsieur 
le premier qui a eu l'honneur d'être rosé par 
votre petit-Bis. 

Lee deux vieux Joignirent les mains avec 
admiration. 

On me fit asseoir ; te grand-père passa 
ses mains tremblantes sur mon visage. 

— C'est toi qui as si bien rasé monsieur, 
dit-il, voilé cent sous pour toi. 

Nous redescendîmes les cinq étages ; en 
fin, j'allais pouvoir rentrer chez moi. 

Le fiacre attendait. 
— Monsieur, me dit le coifleur, voudriez- 

vous avoir l'obligeance de nous aociHnpu- 
gner jusque chez sa tante Joséphine ? 

— Non, non, dis-je ; celle fois en voila 
assez. 

— Oh 1 monsieur, insista la coiffeuse, sa 
tante sera si contente ; elle demeure a Mont- 
rouge. 

Sans atlendre ma réponse, ils me pot»' 
sèrenl dans le nacre. 

J'étais anéanti 
La tante Joséphine était concierge ; elle 

nichait dans une loge étroite qui empestait 
la soupe aux choux 

Je faillis mévanouir. 
Dès qu'elle connut le but de notre visite. 

] émotion lui arracha dos ksrmos. 
— 11 fnoi que je vous embrasse, mon 

sieur, s'éci ia-1-elle. 
Avant que j'aie pu l'en empêcher, elle ss 

jeta a mon cou et elle frotta son nez hu- 
mide, plein de tabac, sur mes joues. 

— Tiens dit-elle a son neveu, voila, qua- 
rante sous pour ton beau travail. 

Ouand je fus dehors, je poussai un soupir 
de soulagement. 

— Monsieur, dit le coiffeur, nous désire- 
rions vous fe-ire photographier avec Alfred, 
ce serait un souvenir : nous avons pensé 
que voue ne voudriez pas nous refuser cette 
sa Usine tien. 

Comme je ne montrais pas d'enthousias- 
me : 

— Il y a un photographe & deux pas dît 
AUred. 

Ils insistèrent teflemcnl que Je me rosi 
gnai. 

Il fallnt aJtpnflrr pendant de loBgoes »ieu 
rea ( quand noire tour vint, le coiffeur expM 
qua. au plk'tographe de quoi il s'agissait. 

11 fut cotivenu que ie prendrais une pose 
qui rsqipollerait révénement. 

Je m'assis dans un fauteuil, la tels ron- 
vertïée en arrière ; on me mit une serviette 
autour du cou ; Alfred se plaça à côté de 
moi, la main appuyée sur mm épaule, l'au- 
tre tenait un rasoir. 

C'était grotesque. 
Cest ainsi que je fus photographié ; le 

ooiffeur me promit tme épreuve. 
Les tmenues élaionl terminées. 
— Combien vous dois-je pour la barbé T 

demandai-Je. 
— Comme toujours, cinquante centimes, 

mais J'espèro que vous n'oublierez pas le 
Jeune homme ; vous l'avez étrenné. 

— Il faut que je t'étrenno deux fois, dis-je 
et j« lui donnai cent sous. 

Quand je suis rentré, il était huit heures 
du soir ; ma femme, qui m'attendait depuis 
midi, m'a fait une scène épouvantable. 

Elle n'a jamais voulu croire que Je venais 
de me taire raser. 

Eugène FOUrUtlEft 

LE  SPORT 
MU DS BOULE 

A Lys. — LM amis du « !>arm>r a organi- 
sent un Jeu de boule pour le 5 juillet Nom- 
breux prix 

A Aacsj. — AU » Oorhemi H, grand coo- 
coof's le dimanche 5 juvllet, )&0 w. de prix 
Inscription de S heures à £0 heures et de- 
noie. 

A Lys^ssvLMmoj. — La socJélé du •■ Ca- 
pitaine D Cohein, donne son jeu de boule le 
5 lulHet, de 7 ô 20 heures et demie, avec 
150 Cmnos de prix. 

A Annappss. — Dimanche X, juillet, s. 
Marohenellea,  Jeu de boule peur série d* 
Îirtx de Valeur. En cas de mauvais temps, le 
eu sera remis uu 12 Juillet. 

TIR A L ARC 

A ïloubalx.    -- La société d'arcluers du 
« Gros CasUou ». 1(6, rue du Tilleul, organi- 
se son grand oonoouTs pour le dtfnanohe 12 
jwUet, 300 francs de prix. 

TIR AUX CANARDS 
A 8allaumlnes. — Un tir aux canards et 

sux otss S la cuvs à & métrés aura Ueu le 
dimanche 12 juillet, à 4 heures du soir, chez 
M. Clovis Bavard, cabaretier, prés de la 
fosse N* & S âaila«nunes. Aucun tireur 
n'aura droit S plus de doux mises. La mise 
sers du 3 fi-  t& 

UhLO.tlUUHIII.IE 

A Lys. — Chantitiy, siège unique- — Ré- 
sultats du concours : 214 pigeons lâchés 
& 5 heures W. — Classement ; 1. Four- 
nier ; K. FourtHer ; >. Uanwet ; 4. Hunwel ; 
A Oelporte ; fi. Lerusle ; 7. V iinJiœyjiussen; 
8. Gilbes ; 9. Bourg ; 10. Deshonmets, etc. ; 
régulateur,  Founuer. 

1er pigeon constaté à 8 h. 0108", vitesse 
1305 in. 82 ; dernier Mb. 10' 55". vitesse, 
lïïO m. 20. 

Au Cercle << La Concorda ... — Dimanche 
5 juillel, Concours sur Chantilly. i*rix d'hon- 
BSSr, Un) te- Itéguluteur. Jeu de poules ha- 
bituel.  Mise en paniers la vt-ille. 

A Lannoy. — A la société •• Le Pigeon 
Bleu ». — Dimanche & juillet, grand con- 
cours sur Cle.nnont. Prix d'honneur : M fr., 

§ril sufylàaitnkitres par 15 inscriptions au* 
eseus de 150 pigeons, fségulaleur. Jeu ha- 

bituel. 

A Roubalx. — « Les Amis Réunis s. — 
Cette Société dont le siège est place de lu 
Fraternité, donnera son eoi»cours sur St- 
Just, be jeudi 2 juillet. Mise en pannier<i ta 
veille de 4 è 7 heures. Rayon du « Progrès >• 
en deçà de l'aria, plus les amateurs de 
Lys, Lannoy, Hem et U-ers. 

COMBATS DE COQS 

A Roasalx. — Samedi 4 juillet, strile de 
la rue des Champs, grand combat è I"améri- 
caine, tous coqs de 5 livres 1/2 h 6 livre» 1/2. 
La partie se Jouera 6 de 11 pour 6000 fr. 
Mise au parc S 2 heures précises. 

HIPPISME 

Courses du 29 Juin S AuletHl 
Première course. — I, Bohème n (Parfre- 

ment), gagné 24 fr., placé 15,50 ; 2. Pas- 
s»u (Riul/o), ni. 2»,50. — Non placés ; Fran- 
çois-Joseph, Mon Cauchois. 

Deuxième course — 1. Prétendante (Roup- 
n-l}, gagnant 30 fr., placé 21 fr.; 2. Fonraud 
(Baes), pi. 23 fr. — Non placés : Koloah, 
Kamrei, Salilla, Bonheur du Jour. 

Troisième course. — 1. MéulùàU) Hï 
■tp'Ojtiiion. gugnsni 50,50, placé 19 lr.; 8 
Iridium H (T. ilurns1, pi. 50 h.; 2. Lo lirai*. 
Condé (POWSTB), placé « lr. — Non placés : 
T&ratala, Poucet, Mornuyj Glu*», Bienve- 
nu IV, l'caiiia'ur, Jim Bladtwood, Am- 
rcnlt, Phénomène Ù, Salamec, Invitation 

Quetriètne course. — 1. Cbamporcau (A. 
Carter), gagnant 17,50, pi. 10 fr.; 2. Rein- 
deer (Head), pi. 42 fr. — Non placés : Doc 
de Dantzig, lsioen, Bercy, Max, Sauve- 
terre. 

Cinquième course. — 1. Orsanco (Powers) 
gagnant 43 fr., pi. 14 ir.; 2. Mouseigneur 
iDrayton), pi. 17^0 : 3. Barbarossa (Parlre. 
ment), pi. 14.50. — Non placés : Ekwanok, 
Chatensy, Charles-Quinf, Mambrino, Tur- 
nover, Le Scorpion, Lao^ Jndelle Ilï. 

Sixième conrsr. —1. Ondée (F. Williams) 
gagnant 106,50, placé 22 fr.; 2 Le Charmeur 
(Perfremeni), pt 15,50 ; S, Lad y Agnès ,G. 
Mitlchelt), fil 15 fr. — Non placés : Remue- 
Ménage, Invocation, Nérac Bériot, Fribourg 
Malnette V, Luna Park, Capricieux, Tyr- 
connel, Schererasade, Oculi, farmac. 

CENTRAL-HOTEL 
Confort modems. - Salle asbilm. — E eetn 

cité. — Cuisine soigséc. 

A. CARTON 
MAUBEUGE    „ 

JUMELLE A PRISMES 
La Nationale M oRirrt 

If.   Kua   4m l«liwi|i, 17 
VARia (J- u») 

se st 
«s» 

—      de grand luw SSS» SS fmtm. Il ISS.   16»   ■ 

FINANCE-COMMERCE 
MARCHES OE PARI* 
sjjsvsc CommercUU du 99 Jsla 1914 

COU1US DB CLOTUHI 
ISM     |    Meji»    i       Lia* 

nHfiou.   H alcMi.    i 
D li rroca.   t* nCrœh.    | 
2« s-i J-*..  i 

.   S M i Ut.     19 Hl ROT. 

. » Tfc. J.»     H J- t Mai     I 

> *«ï.   stuc 
»  rtmm.    titb- 

*i« .   M . ;i 

■V. 
M» 

».   M» 
- _   .   M SI 

. St tvU SA,   M H 
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U VlUette. U juin. 
La* «{.DorU de gros béUit st <ie wtui sont 

élevés , iitultlous lt? moulons «t les porcs bsns- 
llcient duno deoMinoé SSaet aettvs *ur oVs «n- 
Ml gui, soinmo l-.ul*-. n'viit rien d'exMsnf. Ls 
groa IH-UU OSISM île 10 S tO fr par UU al la* 
veaux de b centiaies u-ir douiikilo net. I^es raou- 
kios Miiil SOU!«IIUB et les meilleur* iiorcj bsus- 
—il de g a 3 lr , sus 50 kilos ■ vil -. 

An»-j 7.0- l"l  S» |  !• I      Mi 
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DEl'El JUS UJUMIMUU m 

Le Havre, 10 heures. — Lsines (k terme) 
Manfii.' caune. Ventes ■■ baues. 

Leur. Ï3J ; uoul fit ; oet. Ul. 
Le Havre, 10 beures. — LoioDs (t lermsj. 

QÉjBsi  - Venies ... balles. 
Lvurunl BU  î»;H ; juiiit-i Btl ô/8 ; soûl 87 S/4 

Sept. M : oct. bl 1/» ; iiuv. t» 3,* ; SsB, ta T/H ; 
juii'.Lf 6t Ifi  ; fevner M 1,'t ; mus iSt l/t 
in ni Hi i/i ; BBSJ U2 M 

Qslaj (u lerme). ~ bouleaus, — Veilles 1000 
sap. 

Cour. M » ; Juillet 58 U : soûl 5« 75 ; wpl. &B; 
oct. bU 26 , nov. 51) 5tl ; déc. H Î5 ; yui\. SU 75 ; 
ft.T. 00 ; mars 00 VJ ; avril U) $0 , mai bu 75. 

Le Havre, muii. — Cotons, — Baigse 1/6. — 
Ventes 2.6ub balles. 

Cafes (a lerwe). — Juin S nov. sanc Cliasge- 
lutHil  ; autres mois,  baurts 85 c. 

Ou  a \ei.au   H 00U sans  deouis hl proctoeote 

Hambourg. 0 h. i5. — Sucres — Tendance 
ctlme. — Cesjr. B S ; oct, 9 47 Hm. 

Haaibour^, 10 Ik-ures. — Cales. — Soutenus. 
Santos Rood sverage cour, ■■ ■■ ; déc. 48.50. 

PStroM  — Calme. Uispim. 8 * Km. 
Hambourg-. — Cujvre. — Se()t, 181 m. 50 ; déc. 

UJ   r 5u. 
Mag>tetK>urg, lt heures — Sucres. Calmes. 

Courant 0 Ï5 ; oct-nov. 9 » Rm. 
Liverpool, W heures. — Cotons. — Futurs ou- 

vert* m. lian** a basse 1/ï/toO. 
Bsar 7 47 lt ; juiltel-aofit 7 «6 t,t ; oetnov. 

6 79 ; janv.-février 6 &> ; mars-avril 6 71 lffi. 
Liverpool, 18 h J5. — Cotons disponibles. — 

Ventes 4000 balles. 
Cote  Amérique vente» pressée. Iisutse de 8/100. 
Cote Br-sil en hausse de 8/10U. . 
Cote Inde calme, incban^oe. 
Importations : 9 850 belles. 
Londres — Céréales. — Cargaisons arrivées ■; 

<Mo a vendre 1. Sucres bruts da betteraves : 
cour. »'i 1/8 ; isnv.-msn 9 5 1/4. Tendance sou- 
tenue. 

Arrww, II.» - Laines Icote oHtctelta) - 
Peignes contrat B : courant • •• ; sept. 6 71. 
Venu» 15.GU0 kilos. Marché souienu 

Anvers. ~ Sucras. Soutenus. Cote officielle : 
crislall. disp. export, nouv. cond 89 1/4 ; bruts: 
cour   84 7/8. 

Anvers  — Blés. — Awtr aile dlspon. 81 : P*' 
nobe rlispan.  18 à. 1A  1/1  :  .Redwiiser SBaass, 
19 l/t k 20 1/1 , KuTTachèe blanc dispon  »• k ■» 
Plata   18  1/4  k 19 l/t  ; Bourgas B 1/1 t » 
Kanaas 80.   

BOURSE DE PARIS 
OU LUNDI 89 JUIN 1914 
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iioasaaSS» Sevras s ta- 
.aaMH,k*  evaipa au'» le 
ra le tesadsiBsin. 

Ittiindio-mê svéewa 

Sri   Sost   taire   bats 
louis*, ISJSHMSW «W1 s 

-pkim'ir.  navrine   sor 

Ituu» au  variable, lit 
raetant lotai drim sur !• dsrsnt ds ta po«V. - reaient loias di 
Bon marche 
f-iniitliî. Envul roç f* couire m' ou Uml>. S (r, 
a J   GASNIEB. k tV*rm<-l*-Noeiiert (Cieuset- 
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PETITE CORRESPONDANCE 
X. V. t. ~ Noos vous avons céponSu. si 

vous n'avez pu iivoir notre réponse par sôta» 
d'absence, reposet-nous \<An qoestwn, noua 
vous répondrons k nouveau. 

ACTIONS 

Banqses 

Crédit du Nord, 860. 

Gu, Elecsrirllé 

Société   aVatiun-iiae J'Kdairsse et d'Energie, 
ML 

Eloraenl, 505 ;id. fond.. Mfi ; Dabrowa 1185; 
Graborarfkl, 880 ; i.l. fond.. 600 : KarpsUien. 6B4; 
id. Icnd.. 4850 : Polok 001 ; Vvauttowa, 476 ; Kl- 
fc.nd. 805 ; Zagorr 4». 

F.ui.listeraaeis R. FeuiBetto, MB ; Ciments 
français et IMrtland de B-Hriogne st Desrrss, 
U0 ; Mines du Bitynisrd, 380. 

OBLIGATIONS 
MarTALLOmOlE 

Société DtrtayMkpe de ««oot-A Vendin, 506 ; 
ScciéU de prêta hypothMdires   en    Argentine, 
473. 

Cnarbonnag«s 

Antobe ltfiî. 476 ; Vicoigoe «01. 465. 

POUft  VOUS   DESALTERER 
immédiatement et acrsablemest 

PBENEZ UN 

BANYULS- TRILLES 
QUINÇUINA 

;i'l»Luonné d'eau da seltx ou Datnrs 
uvec un frlet de sirop de citron oa 

eecsssM 

C'EST L'APÉRITIF   D'ÉTÉ 
PiB     *XCXL.L*trC* 

DEMANDER UM TRILLE A L'EAW 

;).y.-l 
Iu6â0 
61 '• 60 

M 
80 0 189B 
14 189B 

3 0/» 1M0 
Métro 8 00 1BBB 
Métro I Vi IBBt 

i    111 l:« 
«       1/5 1904' 
a   1 3/4 IfflS 

I Métro  1J4 190» 
89 061      al 3'4 1910 
..     iMei. deailei 1B1I 
Bl W, Feaelarea 
i0'. ..       a 1BB3 
6i V)       a 1.60"- 188:> 
WS0I 5" 1SB5M 
78 & Foncière! 1896: 
<«3V. 

[OU 48 Foncière* 
« -" fiomm   30/0 
8S ïi. Cuenaaunala IfTO 
Hï .   Conta" 1,5 1S79 
«SS Cor». 18B0 
rSJO'       a 1SS1 
S» «k1       a 1B93 
l'40        e 1S9S 
(6 ÎO        e 1908 

9ÎS 'h' 
87»l 4W 
M 4A< 

1»; 'M 
490. 
401 H 

I      1896; i 
190B   I 

i      1909   '• 
O'o mi1 - 

■  Fit a 
60".. Est ■ 

■ I I 
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BOURSE DE BRUXELLES 
PL LUNDI t* JUIN 1914 

Tenus : Las jisrclies étt-ansers sont très cal- 
mes, le notre tu debul uftnire de Is karsasté, 
mai» s'alourdit pa> la suite. L'Argent pour les 
reporte auxquels on arocède aujourd'hui sub- 
lient aux a.êuies conditions que preoéuemiDenl, 

tenl enaui _ 
ns peu k 404. La Barcelona traction Sebuts k 
187. puis revient k 1B0 sur U liquaéaiioa d'une 
grosse position Les Valeurs de Trectifn sont 
snrs anarres. Les Chemins Espagnols restant 
dStaisses. 

Complant : Marché de plus en phis _ 
d* plu* en plus tnujnihant. A part le Isessment 
des pétroles et des ooloniales, il n'y a non S 
sjcnsksr. l'eu de HucLuatioDs dans les cours S» 
Tramways Div Bruxellois 1115.50, Div. Mu- 
tuelle 49(50.   L'allure   dea   titres sidérur**  
el eherbonnien reste ta lista tse nie. Allante 
Mti.sson 1810. Providence SS&0. Cocksnll 1710. 
Ouirr.* 1325. Houili.irea L'nies 786. AiiSnai 641 
Maurage 1487.50. Chirtonnagea Belges 150 Mai- 
res \  1573. Priv. et  Ord.   Prokhorow 493.76 st 

Rien de spécial aux ZUtes et Glacerles. Les Va- 
leurs Colon.île* sont plus faibles, Ord. Kalaasi 
flérfiit k 1970.  ^_ 

\M Btratiasres sont calmes Le Dniéprovlen- 
ne cote 3«*JO Russo Bet«r 1806. 

E, aTtaMsarU et La*ese*a4s. 

(tenta 8v..    ,     7S 6t I Gr. Math   t Fan IST& . 
Aarartisr Herlses.        . 16JJ0 .. 
Aérer» 1 HO*.    . .., Houtll Oales   .    796 
Bruidiaw 1909 Lavaal du Fleom 4»0 
Brutrllea 1B06 Mariemotit   .    . BOsO 
Oaad .    .   .    ,     ..  .. iMiae* de Bolivie   iJl 

-A "VIS 

A   l'occasien   des   Tilléglatures. neo» 
avons l'honni ur d'informer no» lecteurs 
3ue nous   de ivrons   des   abonnemenÉ» 

ils de vacances au prix de : 

1 noie 

>> 
• > 

la* 

Nord   st   iéparlsmenis 
limitrophe* Fr. 

Astres aspanemeols... is 
t   > •   » 
t   » 

CALENDRIER 
Mardi 30 juin. - T Jour de t*Stt. 1BT ) 

Soleil - lever k 3 h. 41 : ssssarsr * SB h. 
Le ioar décroît de l minute sur la veille 
Lue* : lever a n h. 47 . couchée «Bl   I. 
Ase as U fctte : 7 jours, r 

jourdliu! a » h   85. 
Tempe probable ils I 

est «tioora probable 

du n juin 1914 

Bamra.-ire S 9 beures du matin : 7* m/ta. 
tatsae dS(«is hier malin  k 9 h. 0 mtm I 

Mim'ma  : 18-3, atteint le 'malis. à 1 S. : 

Baisse depois sder matin k 9 h. 0 
Température ds l'atr : 84'ï 
Teanaéralures extrejoea depuis B4 fl* nrniui*   .   IM, «r,  a^win   ir   IMUI    m 
Maxime : Ï7É5. aHsM hier, k 14 1  
Hauteur  demi   tombés  depuis   Is   veille   à  • 

heures du mat m : 0 min 
Etat tiygronxMrique : 5". 
rttrectkiri Su vent : Ouest 
Lia* du ciel : Peu nuageux. 

r- ropuraratale du Gss. 
... a. rua Essjuenneisa. Tfc 

Appureila d'éclalrtff chautlaa<e et tare* srtries 
aar gat, vents. loesUon. vente t lerme Inel.sraC 

me   sa rvesee* eu Aara. rue Se Aétnuae 

Feuiseton du 30 Juin 

Les millions 
de l'oncle Fritz 
par Paul BERTNAY 

— Agissez comme vous l'entendrez, mon 
Sjher en/siit, mais maintenant que l'ai, par 
vous, l'espoir, presque la certitude de revoir 
ma Morie-Lotnae, ayei pitié de mon impa- 
tience... Faites que je l'embrasse bientôt... 

— Vous l'embrasseret demain C'est cette 
nuit que je verrai Ilicnard Morand. 

— Cette nul T 
— Ma toi, oui Les Journaux du malin 

n'impriment la nuit, et fuenard a la direction 
d'une machine sur laquelle on tare un jour- 
nal judiciaire. 

— Il vous a dit A quel moment ross pour- 
riez le rencontrer T 

— Il eommeiice son travail k neuf heures 
du son". Vous vnvfï que je n'ai pas besoin 
de me prssser... D'ailleurs, fttil entre ses 
dents, j'attende Georges, qui m'a donné) nan- 
dez-voiai Ici. 

Cest qu'André n'wibiwit pas su milieu 
de Is >UK> da tous osai sui l'enUMirsient la 
mission dont il avsst onansâ te frere de M* 
iTevAnne. 

A Tinsuifr (aile A sa Aseies*, 41 veejlait 
«ans rnpnratioD iiasTaSSiate Les mobiles 
qui! devinait déjA de la laotie tenislive 
ssee par te 04» de Ooalktiune HaUsta 
•ssrt phts odiens 
seul sas rnsase un brmSM sntraésiemsA 

Et c'est dans son Als maintenant q'VH 
voulait * présent cliAlier ce voleur d'héTrfc»- 
«je, — peut-être ce malfaiteur plus coupante 
encore. 

IX 
Georges s'était aussitôt mis en chemin. 
Mais «n ant de trouver I «mi commun qui 

CJovalL    l'aiV'Jinnm Jiiftf     CilOl      ll'i       IIuiUlUL, 
avant d'arTrvsr rue Uenieni-Mwrot, il avuit 
laissé s'aooussr un peu de tenius-.. st ce 
temps avait auM pour que de graves, ds 
terribles incadenls vinsseol déjouer UAUSS 
las pnsvtsiuns hwnaanes 

Lôrsaue Guitlaume éUui rentré au logi», 
sous 1 impression accablante de la vu ion 
devant bunsetle il venait de fuir, «pouvante, 
U avait MvTeusement detnandé ; 

— Madame ssl-stle ici T 
— Oui, msssjisttr. 
— Dites-lui que j'ai A lui parler. . tout de 

suite... 
El il avait couru dans son rabineL LA, 

s'efforçât* de dompter ses nerfs. 11 atten- 
dit. 

Knfin. okt» apnamlssait. ctomtèe : 
— Voua sS'svea lait appeler... Pourquoi 

n'étea-vous pas venu chez maa 1 
— Non-. ici... nous sersns mieux... et 

seuls. 
Et comme, moitié curieuse, roolliè maus- 

sude, olle restait sur la porta 
— Vas... vite.. fU-il an allant, sur sas 

pas, 4a f(Tmera<iigneusement 
— Bit ! mon Dieu, que vous airivs-t-il T 

vous srvet 'l'atr dnn conspirateur . 
— J'ai l'air, répondil-u sa ie venant «rers 

sUr. J'ai l'air qii'k" faut 
— Qn'esl-os donc encore f 
— OabneUe, saoulet-moi. 
— J» vous Saoule 

• — C'est très grave, es qus fal à vous 01- 

— Est-ce eaoore urne querelle T 
li haussa les épaules ; 
— Non... non... il ne s'agit Bas de vous... 

U s agit ds moi. 
— Il vous est arrivé quelque chose f 
— Oui, dit-il en baissant instinctivement 

la vois.,   qurstquc chose de terrible... 
Elle pUit légèrement. . Le regard sombre 

de Guillaume lut prouvait qu'en effet U se 
passait quelque renouasses événement 

D ' (détours, inennable de eé contenir plus 
lau#terikM H'Stem sMsit droit eu but : 

— Cette Isarie-Anne... 
— Ah ! c'est de MHe'Verdier que tous 

voûtez m'enerstenir T Vous savez bien que 
je me désmkéresee ansoiuntent du mariage 
ds voira fiai.- 

— Il s'agit bien du mariage de Chris- 
tian... il est manque, ce mariage... 

— Vous me permettrez de ne pas m'en 
s ff se ter. 

— Eh bien, vous avec tort de ne pas vous 
en affecter... parce que, sotarrl que moi, 
vous étiez intéressée è sa réussite. 

— Vous  m'étonner... 
— AAirs, je vais vous étonner encore 

plus... Ssvevvous qui c'est, cette Marie- 
Anne T 

— Comme vous n'avez pas encore jugé 
A propos de me rapprendre... 

— Ne pentes donc pas v.itre tempe à rail- 
ler... nous avons autre chose k foire., et 
plus Hiapcrtsjet... Marie-Anne est ta Date de 
Jsan-Paul Ktéber. 

Ble patit. 
— Voue dite» ". fit-elle en oeJasant 1ns- 

tfnclivernerjt la voix. 
— Oh 1 vous avss tort bien entendu. 
— EL.. votas en Assa certain T 
— Atssis, Je ns «oui le dirais part A la 

Mgère... J"*» si la preuve, oui, c'est V* AU* 
iss lr— " 

— De votre cousin. . rcpriU-ite épouvao- 

— Oui, de mon cousin, de eseus dont j'ai 
hérité... 

— Mais alors, malheureux, votre fortu- 
ne T.., 

. C'est k aile qu'elle appartient. Vous 
comprenez, je suppose, maintenant, pour- 
quoi je "ai attirée ici, pourquoi je voulais 
la trmiwr S Christian.-. 

— U savait donc, lui T 
— U fanait bien le mettre au courant... 

pour qui! consentit A l'épouser. . 
— Pourquoi alors ne m'en   avoir    rien 

ami 
— Parce que., parce que c'était déjà 

trop de deux pour janvier ce secret... Parce 
que., j'espérai.» toujours- quon ne se dou- 
terait jamais de ce coup... qui m'assonv 
ine... qiu ms lue... 
_ Mais puisque vous les mariez 1... 
Il eut an cri de colore : 
— Eh I oui. j'*.a-ai» paré à tout avec ee 

mariage.. Mais quand on a affaire t des 
idiots.. Oui, Christian a agi comme un 
nliol. 

— Et ce mariage T 
— H l'a c«ii»pTomie, îl l'a rendu tmpos- 

sïtde\ comme une brtrte qu'il est. . Aujour- 
d'hui, ri a en ervec cette fHle une scène d'une 
violence irréparable . il l'a menacée, ineu4- 
UV, violentée. . Elle a'est sauvée. 

— Et.,    qui allez-vous  (sire  f 
U lui n'*f>otkdit d'un air plus soanrrs en- 

— Ah I ce n'csl plus dette seulement qu'il 
agst, A cette heure... 
— De qia encore f 
— Ecoutez : cette Allé, cette Msrie-Anns, 

. xtt A I Btrare, comme je coursts A ss pour- 
siute posr essayer de répars r «s malheur 
que la «Sapidité de Christuui venait de cau- 
ser, awves-vous ou Je lai retrouvés T 

— Chat Verdaer. 
— Ah 1 bien oui, chez Yerdier ! Vous 

voss iBiaganez qus c'est là qu»te-est aliée 1 
Vous eroyez que ka fille dé Je«*n-Pswi s'en 
va tout bonnement chez ce vieux 1 

Il se pronsemit k grande pas dus le ce- 
bineL pousaunt des aolaa» de rire qui aug- 
mentesent Fanxiéts de Gs*rieHe : 

— Ah I c'est ça que vous vous figurez t 
Eh bien 1 voue n'y êtes pas du tout, ma 
chère... 

— Mais où donc ? fit-elle, toute tresnbUn- 

— Je ne vous «i pas tout dii 
— It j a ewtre chose eneore... 

vs T 
— Bien davantage 
— Cette fine Mit qui elle set f 
— Rase ssH tout. i vemr \ ijli'l|ilBtc... 
— M vous n ave» plus d'action sur aie î i    - «sis Bats». 

— Où t Dans une maison msudite cù Je 
l'ai vue A ssti <l un homme qui est te rnr- 
trait vivant du père de Marie-Anne. 

— Quel Age n-Ml cet hosMM T 
— Ah ! vous commencez A compnaz*dre... 

Eh bien 1 voua ne voua trompez pas : l'Age 
concorde.. C'est basa estai qu'aurait le fils 
ds Ptwi-Psul... 

— lia se «m retrouvés T 
— Et ce n'eut pas toert... 
— Mais suoi encore, grand, Dieu t 
— Il y avait IA une vieille   ^emnie, trrs 

vie*ale.. et reHe-lfc, ntouta-t-il le- 
eésa, eeVaVaS, Je Tal bien reconnue. 

.n,   dlilleun,   artuMnura-t-a 4 
ST»- j voix basât*. 

-C'ostT... 
!,! grsÂvt-mtrs--- OrsaW Isotar.     Ah l 

— Eh bien alors, os n'est pas tout sa> 
jre. 
— El quoi de plus T 
— La luèra,..  Uttlaerias aUASsr. 
— JOi auau, vous ssvas sai «las est, f***» 

,.. elle habile Tonton 
— GeaalemerrLee n'est pas A Toulon ,iai 

la ivucuntre. Ceat i**, A i'aris, -i» rusAsS* 
grue de oss geos-lfc... 

■Me était aussi avw suc T 
Quand y sortais 4s cette n>al«or« r« 

BBalédiction, elle y entrait-.. »4e (isa*rnls« 
de voiture., este y est mmntenciri! Tes 
voilà tous réunie... àte se disent in .. Ml 
«(\ent tout, el deSasin Ms vont si 
fn campagne^ 

— Alors, vous Sttju perdu T 
Il  la regarda longuetneatt, suas,  V 

cr-anl délie A la toucher. 
— Pas encore. 
A son tour, elle jeU sur hri un resstti 

stupéfait : 
— Vous ne pouvez cap and—* pas *•**■> 

ger ta hjtle-î On» enlaoU auront dix piss> 
ves pour une de leur rSantité. 

— l'en suis oonvsanes ocsoine % 
— Vous savez bien asrïk vont rdiil—» 

ne qui. aaur appartaent. 
— Il» U leVfaearrutt A m 

tovsblsmenl qu'il y a un i 
régler eSèr» MU «t moi. . SSl 
assrsst ivoi... a*»»"» sssts 1 

Cb^^?fts4eWSSSttB-s»»fl4^ lll^ 
vemerAflwr vuajles-voue   dira 1 ^^^H 

iple pjrr4ezj.-QSS T 

sives, — 
-r-Cest 


